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Fig. L - I. 'ooionn.", U llica. 

maxima, a pu se faire sans redl'65se ment du 
pilote, en moins de 17 m. 

40 Des décollages ont été elTectué. sur le 
t orrain de Beaune, de la façon suivante : le 
départ est pris en vent arrière, l' Hélica effectue 
un virage court, incliné à l' intérieur du virage 
comme une motocyclette, quelle que soit la vi· 
tesse du vent et décolle en entrant vent debout. 
Cette manœuvre s'elTect ue sur une bande de 
terre de 100 m sur 40, située perpendiculaire­
ment au vent, sur une bande si réduite qu 'aucun 
autre avion n'eût pu prendre le départ . 

LE PLANEUR A AILES 50UpT ES LEYAT 

Les résultats obtenus avec l'avionnette. Hé. lIIu nj~ d'uD moteur "-BC de 35 ch; elle p, ... M. un. vollu .... arUcu lé<> li~rem.nt 
et un train de roue" nlonotrace. Iica • ont conduit M. Leyat , en collaboration 

avec M. André Jacquemin, à réa liser les curieux 
et originaux planeurs que nous allons maintenant dé· 
crire, Le premier modèle construit était un planeur 
monoplan, les ailes entièrement articulées a utour d'un 
axe par8, llèle au longeron unique de l'appareil, pivo­
taient autour d'une charnière à axe longitudinal. Le 
haubanage sWl tentateur était élastique. Les ailes étaient 
munies de plans de profondeur, se manœuvrant parallè. 
lement et dilTêrentiellement. Ces plans commandaient 
l' inclinaison des ailes aut our de l'axe parallèle au Ion· 
geron, Le corps de l'appareil était un fuselage monot race. 
Une roue à l'avant et une 'béquille à l'a rrière protégeaient 
un vaste gouvernail, comportant un plan fixe. 

ment solidaires les uns des autres, et les dêformatÎoQs 
nécessaires à la conduite des appareils sont l'roduites 
uniquement par le jeu des organes de gouverne, seules 
pièces mobiles. 

Dans ['avionnette Leyat , l'aile est rendue indépendante 
du ruselage, de façon qu'elle se présent e dans le vent 
relatif SOus une incidence eonstante. Cette incidence est 
commandée non plus par le fuselage, mais par ull petit 
gouvernail de profondeur solidaire de la cellule mobile. 
L'aile est ainsi indépendante du fuselage; l'inertie longi. 
tudinale, toujoul'5 considérable, de celui-ci n'a plus d'effet 
sur J'orientation de l'aile, qui conserve fidèlement l'angle 
d'attaque que lui impose son gouvernail de profondeur. 

L'avionnette . Hél ica • a été expérimentée, en vol li. 
Beaune et Il donné les résultats suivants. 

10 Identité des ,réflexes en vol et au sol, un amateur 
s'aueyant , pour la première fois, dans un appareil aérien, 
s'il n'a pas été déformé par la pratique d'un autre avion, 
conduit correc tement au sol e t apprend à voler seul et 
sans danger en moins d'une heure de totalisation. 

20 La maniabilité au sol de cette machine s'est montrée 
telle que des vi rages corrects ont pu être réussis à la 
viwsse de vol, sur un rayon de 45 m malgré un fort vent. 

30 L'arrêt il l'atterriu age, sous l'angle de vitesse 

La construction de l'appareil était achevée à la fin 
de l'année 1931. La saison d'h iver ne se prête guère aux 
essais en vol. Les inventeur, tenaient cependant il -se 
rendre compte au plus t ôt de la stabilité de la ma.chine. 
111. Leyat estime d'autre part que les essais en souffierie 
ne donnent que des renseignements insuffisants sur la 
stabil ité d'un appareil, car elles ne permettent d'en étudih 
les mouvements qu'en courants d'air de direction cons· 
tante ; tandis que, dans la réali té, le courant d'air change 
constamment de direction par rapport il l'appareil volant. 

111, Leyat , s'inspirant de ses anciennes recherches sur 
le vol remorqué, organisa de concert avec M. Jacquemin 

un labor8,toire rou lant. Une automobile Bu-
Fi g. 2. _ U pl4ntur L'~41, d 4U •• arllcult .. • / . oupl .. , oU do l'Arrit,,,,. gatti de 2,3 litres il suralimenteur, munie 

d'un treuil, servit d'appareil remorqueur et 
permit d'essayer ainsi des maquettes au quart 
de la grandeur réelle. 

• 

Les essais eurent lieu sur r<lute par tous les 
temps; Jes invent eurs en t irèrent d'utiles leçons; 
ils modifièrent le modêle primitif pour le sim­
plifier radicalement. 

Sur le nouveau ploneur construit en 1932, 
les plans de profondeur sur cbaque aile ont 
disparu; le manche à balai actionne un dilTé· 
rentiel qui par l'intermédiaire de deux câbles 
de 1 m 50 agit directement sur les ailes. Plus de 

. gouvernai l de profondeur, plus d'ailerons, deux 
ai les seulement articulées et mobiles, deux ailes 
vivantes. Les commandes sont réduites il leur 
plus simple expression, et permett ent de s'accom­
moder d'un poste de pilotage peu encombrant . 



Le. pre Illiers essais de vol réel furent des plus satis­
faisants. 

L'appareil, lancé par remorquage, aussitôt libéré du 
câble se maintenait , à peu de distance du 101 et dans un 
air fort agité, avec une stabilité et une précision jusqu'alors 
Inconnues. 

A l'atterriuage, le planeur se pnse.it et restait immobile, 
horizonte.l , sana t omber, le vent debout le maintenait 
au gré du pilote qui , au bout d'un t\ minute, laissait poser 
délicatement le bout de t'aile 'à terre. 

Le premier modèle avait donné lui aussi une ample 

F ig. 4. _ Voi/"", d • ..,,,,,. dl M . Je.qu.min, /''''''Iormh ." "'1>0-
, .. lOin atronauUq" •• ""u, tludior 1 .. • 1"bWM d. madt l •• d'ail •• au 
1/4 d. la g,an d.ur n .. /"",II • . 

moisson d'utiles enseignementll . Ses ailes avaient été 
construites hâtivement et presentaient des défauts que 
l'expérience ~véla. 

On entreprit aussitôt la construction de deux nouvelles 
ailes calculées pour sa tisfaire au programme suivant: 
construction d'un planeur devant être essayé en vraie 
grandeur au treuil, le seul laboratoire admis, reconnu et 
employé par M. Layat depuis 1908, et en outre capable 
de recevoir un groupe propulseur de 12oo·cm-, 

Les constructeUNJ s' imposèrent un coefficient de sécu­
rité minimum de 5. Ici, une remarque est nécessaire: ce 
coe.ffic ient n'a absolument rien de commun avec J'indice 
dei essais statiques officiels. C'est un coefficient de 
sécurité, réel, c'eat -à-diNl qu' aucune pièce ne subira 
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Fig. S. - u pla". ,,' uyal ~" d. c6l~. 

donc effectivemen t, en fon ctionnement , un effort supé­
rieur au cinquième de sa charge de rupture; en vertu 
des principes mêmes de la machine, on peut, en effet, 
déterminer rigoureusement ces efforts pour chaque 
pièce et les limiter en conséquence. 

Le fuselage reste celui du premier appareil; il a donné 
satisfaction, il a résisté aux a tterrissages, dans les t erres 
labourées, et , a vec son train, il ne p~$e que 22 kg. 

On construisi t d 'abord une seule aile , ce qui permit 
. d'essayer un deuxième prolil, plus constructif. L'aile 

définitive mesure 6 m de longueur, 7 m' de surface . 
Avec son monolongeron et ses ferru res, elle pèse 10 kg sans 
toile, 14 kg 300 a vec toile. Essayée st a tiquement, elle 
tient sans déformation permanente la charge 4 de J'appa­
re il à moteur. D'où un coefficient de sécurité au moins 
égal il 10 en planeur sans moteur. 

La deuxième aile achevée, le 10 août dernier, on pro­
ceda il des essais au treuil pour dé~rminer le régime et la 
vitesse de J'appareil. Et dès le 11 801lt, après réglage 
définitif, l'appareil lancé por le treuil remorqueur exécu­
tait ses ' premiers vols , vols splendides effectués comme 

Fig. 5 . _ L. p"". d. pilold~ du plan'ur Le~el-Jacqu.min . 

(Un dt butant l ait IOn epprentl"a&e.) 
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